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PREFACE 

"C'est à la sueur de ton visage que tu mangeras du pain » (Genèse, III, 19). Le travail serait il donc la conséquence de rette 

malédiction supposée avoir été proférée au début de l'humanité ? Dès qu'il fut capable de se mouvoir, il est certain que | 

l'homme se mit au travail pour chercher dans son environnement les éléments nécessaires à so subsistance. Ce travail, de { 

prime abord égocentrique, fut rapidement partagé entre les composants du couple, la femme apportant sa contribution, le 

plus souvent sur place, aux efforts accomplis par son compagnon aux environs de leur résidence commune. Le lieu de 

travail, tel que défini par les Journées du Patrimoine, a donc pour origine le foyer dès que les activités nécessaires à la vie 

en société durent, en raison des variations climatiques, être abritées. 

De tout temps, de par le monde, il y eut donc des lieux de travail et le plus ancien est vraisemblablement celui où l'on 

préparait la nourriture en même temps que l'on façonnait les ustensiles indispensables à sa cuisson et à sa conservation. 

L'artisanat qui en naquit fut pratiqué, en premier lieu, pour des besoins personnels. Mais très vite, il y eut des échanges 

d'objets façonnés et de ce troc allait un jour naître ce qu'il est convenu d'appeler des opérations commerciales. Celles-ci 

exigèrent bientôt des lieux de travail spécifiques. Dans l'Antiquité et au Moyen Age, rares furent ces lieux qui se 

distinguèrent de l'habitation proprement dite de l'artisan, sa production étant exposée sur des étals à l'extérieur de son 

logement et annoncée par une enseigne. Ce n'est que l'expansion du commerce qui, au fil des ans, séparera les deux 

fonctions, celle d'habiter et celle de travailler. Dans les agglomérations, on vit ainsi apparaître des forges et des ateliers de 

toute nature; dans les campagnes, des fermes et des moulins d'architecture si caractéristique. 

L'invention de la machine à vapeur allait, dès le début du XVIIIe siècle, libérer tout façonnage des caprices du vent et du 

débit des rivières, seules sources d'énergie jusque-là. Apparaîtront alors des bâtiments d'un type nouveau, les usines, qui 

modifieront profondément le paysage urbain ponctué dès lors de hautes cheminées d'où émanent des panaches de fumée 

assombrissant le ciel. Fabriques et manufactures seront à la base de l'implantation décisive du capitalisme en Europe 

occidentale avec comme corollaire la naissance d'un prolétariat défini et bientôt organisé. 

Mais le travail n'est pas seulement que manuel, car toute fabrication, depuis la taille d'un nucleus jusqu'au montage des 

navettes spatiales, réclame un effort cérébral. De plus, le secteur tertiaire a bouleversé la notion même du travail en prenant 

en compte toutes les activités économiques dépendant de la recherche, du commerce, des transports, de l'administration et 

des communications. D'où l'apparition du travailleur «en col blanc» bien différent de «l'ouvrier» ordinaire. Certes, il y eut 

des intellectuels depuis la plus haute Antiquité. Mais leurs lieux de travail ont considérablement évolué au cours des siècles, 

comme ont d'ailleurs changé dans le même temps ceux de gestion, de défense ou de loisirs. 

Grâce à la mise en oeuvre de matériaux nouveaux - le fer et le verre au XIXe siècle et le béton armé au XXe -

bibliothèques, écoles, hôpitaux, musées... renouvelleront leurs plans et leurs structures, sans compter les bâtiments conçus 

d'après des programmes nés des progrès de la technique et de l'évolution sociologique, comme les gares, les bureaux de 

poste, les prisons, les studios d'enregistrement, les grands magasins, les centrales nucléaires... et les immeubles de bureaux. 

Tous ces lieux de travail posent aujourd'hui problème, les uns en raison de leur organisation interne devenue obsolète, les 

autres par leur multiplication. L'électronique, l'informatique et la robotique y apporteront peut-être un jour une solution car, 

oh! paradoxe!, les progrès incessants des télécommunications permettront un jour, à un grand nombre de travailleurs, c'est 

certain, de ne plus quitter leur domicile! 

C'est pourquoi les Journées du Patrimoine, cuvée 1994, sont aussi des journées de réflexion en se rappelant comment 

travaillaient nos pères, en analysant la manière dont on oeuvre de nos jours, en se rendant compte de la façon dont on peut 

réutiliser les bâtiments qui ont perdu leur fonction première et en prenant conscience, en définitive, de la nécessité de nous 

enrichir la mémoire. Car si l'on a autant construit - si pas plus - depuis la dernière Grande Guerre, qu'à partir du début de 

la civilisation, on ne cesse non plus de démolir pour s'adapter aux conditions de vie toujours changeantes. 

Si l'on songe que la prise en compte de l'archéologie industrielle par les défenseurs du patrimoine ne date que d'hier, on 

peut se poser la question de savoir quel sera le sort réservé à la bureautique demain... 

V.-G. Martiny 

Président des Journées du Patrimoine 1994 



4 .000 MONUMENTS ET SITES 
PROTEGES A AMSTERDAM, 
4 0 0 A BRUXELLES 

4.000 monuments et sites protégés à Amsterdam, 400 à Bruxelles! 4.000 - 400! On a peine à y croire. Bruxelles serait-
elle une ville naturellement mochel Et sinon, une ville enlaidie à ce point qu'on n'y trouverait pas plus de 400 joyaux à y 
protéger? Pourquoi tant de désintérêt pendant tant d'années pour la capitale du royaume, pour son patrimoine 
architectural, naturel et archéologique? Pourquoi? 

Chacun fera là-dessus les réflexions qu'il voudra. Pour ma part, appelé par mes fonctions à agir plutôt qu'à disserter, je 
voudrais rassurer, rendre confiance. 

Bruxelles a besoin d'optimisme. Aussi. 

Si l'Etat - hier national, aujourd'hui fédéral - a si peu protégé à Bruxelles, la jeune Région dite «de Bruxelles-Capitale», 
héritière de la compétence «Monuments et Sites», saura rattraper le temps perdu. J'y consacre le meilleur de mon temps. 

Rattraper le temps perdu, comment? 

Le parlement de Bruxelles - le Conseil de la Région de Bruxelles-Capitale - a voté une loi régionale qui prévoit non un seul 
niveau de protection (le classement) mais trois: 
• le classement; 
• l'inscription sur la liste de sauvegarde; 
• la mention à l'inventaire des monuments et sites bruxellois. 

Cette triade permet de mener une politique de conservation, avec ardeur: les contraintes sont dosées selon la valeur du bien 
à protéger. 

C'est ainsi que j'ai soumis ou soumettrai, dans les prochains mois, à la décision du gouvernement régional: 

• 20.000 biens à mentionner à l'inventaire des monuments et sites bruxellois, premier niveau de protection, le moins 

contraignant; 

• 2.500 biens à inscrire sur la liste de sauvegarde ; 

• 600 biens à closser, qui rejoindront les quelque 400 qui sont déjà classés. 

D'ici peu, en la matière, Bruxelles méritera la comparaison avec les autres capitales européennes. 

Quand je vous disais qu'il fallait rester optimiste... ! 

Didier van EYLL 
Secrétaire d'Etat chargé du Patrimoine 



U Groupe de Recherche et d'Action dm 
I Cyclistes Quotidiens propose une outre 
> façon de visiter queiaues bâtiments 
I ouverts à l'occasion des Journées du 

Patrimoine : à vélo, moyen de transport 

t idéal pour visiter une ville le circuit m i l 
sur pied es) d'environ IS kilomètres. Il 
l e fera à une oHure très modérée ! 

lieu de rendez-vous: devant l'Hôtel di 
l Ville de Bruxelles 
t Horaire: samedi 10 à 14h30 

dimanche 11 à llh 
Four tout renseignement complemen-

: 772.39.07 

. 

dee annèoe soixante et U structure initial* 
en béton remise a nu pour lormer dos 
«lotis» très simples par 6lag«v Lo roz de 
chaussée et le 1er étage servent d'atelier 
qiu étonne par la pureté de son tracé. Le 
visiteur y découvrira quelques réalisa 
lions significatives et monumentales du 
travail de l'artiste, sculptures métalliques 
recouvertes d'émail de carrosserie et 
néons basés sur le rythme répétitif d'un 
sujet. 

ANCIEN ATELIER TEXTILE B. 
WOLF-AINE - GALERIE 
D'ART 
rue du Canal, 13 
Bruxelles 

uniquement le samedi : de 1 Oh à 18h 
métro lignes 1A-1B (De Brouckère) 
bus 47 (Béguinage) 

Entre 1902 et 1905, l'architecte J.L. Bral 
construisit cet immeuble Art Nouveau 
pour les anciens magasins «B.Wolf-Aine -
Drapenes et Nouveautés». La façade 
comprend quatre niveaux de quatre 
travées en pierre d'Euville et en pierre 
bleue, avec une structure portante en fer 
laissant une large place au verre. La 
travée gauche de l'immeuble, plus étroite 
et plus haute d'un étage, comporte une 
porte d'entrée surmontée de deux occuli 
encadrant une console traitée « en coup 
de fouet ». Celle-ci supporte deux 
niveaux de bow-windows et deux étages 
par-dessus. Les trois travées de droite 
sont surmontées d'une balustrade en 
ferronnerie. 

Rénové en 1991 par l'architecte 
P. Robbrecht, l'immeuble -actuellement 
reconverti en galerie d'art- a su tirer un 
habile parti des colonnes de fonte sises à 
l'intérieur. 

BANQUE NATIONALE DE 
BELGIQUE 
boulevard de Berlaimont, 3 
Bruxelles 

uniquement I* dimanche d# 10n à I8h 
métro lignes 1A 1B |Gat« ' enlcjlel 
but 38 (Berlan 
(Assaut) 

imont), 294063 65-6671 

En 1940, l'architecte Marcel Van 
Goethem s'attaqua au projet de cet 
important bâtiment bancaire, qui fut 
élevé entre 1948 et 1957, en même temps 
que l'imprimerie située en vis-à-vis II 
choisit une architecture fermée, claseici-
sante, avec un penchant pour la monu-
mentalité, souvenir de l'architecture 
officielle des années 1930. La structure de 
ce bâtiment, haut de six étages, est en 
béton armé. Le tout est revêtu de pierre. 

Une colonnade précontrainte longue 
de 200 mètres parcourt la façade. Elle est 
composée de piliers d'une hauteur de 
20 mètres, couronnés d'une corniche 
décorée et reliés entre eux par des 
grilles. L'ordonnance régulière des 
fenêtres se prolonge jusqu'à l'attique. 

Le sculpteur M. Rau oma la grille 
centrale d'emblèmes et de reliefs en 
métal. L'entrée mène à une fastueuse 
salle de guichets, couverte d'une 
immense verrière. 

Rau décora également la façade laté­
rale sud de médaillons à motifs anima­
liers. Le bâtiment est flanqué de 
sculptures en bronze de G. Grard (au 
nord) et de Ch. Leplae (au sud). 

Exposition «La Banque Nationale de 
Belgique en tant que lieu de travail 
(1850-1994)». 

PALAIS DE LA NATION -
PARLEMENT FEDERAL 
(CHAMBRE DES REPRESEN­
TANTS ET SENAT) 
rue de la Loi/place de la 
Nation, 1-2 
Bruxelles 

m«t"-; l'irei : A l ft i V ; 
tr'jrv. W/'j ' / iJ ip'jf.j 
bvj 6546 iïv cl 

Le Parlement qui abri'e depnu Wft la 
Chambre des Représentants e» le îenat 
est un édifice neo-classique i wn 
ouverte, construit entre 177% e« 1733 en 
même temps que I aménagemen» de la 
place Royale et de ses aborda LAS 
façades sont dessinées par 1 architecte 
Barnabe Guimard tandis que I inter.eur 
est l'oeuvre de Ph J Sardne Lailegcne 
de la Justice qui orne ie fronton est de ta 
main du sculpteur Gilles- Lambert 
Godecharle f 1781 j et témoigne de A 
destination première du bâtiment qui fa 
d'accueillir la cour de justice du Conseù 
souverain de Brabant. Avec la disparition 
de ce conseil, sous le Régime français ;e 
palais est occupé par différents tribu­
naux. A l'époque du royaume des Pays-
Bas, les Etats Généraux s'y reunissent 

Dans la nuit du 29 décembre i82G un 
violent incendie endommage le bâtiment. 
les architectes Charles Vander Straeren 
et Tilman-François Suys sont charges de 
le reconstruire et Godecharle procède 
lui-même à la restauration du fronton 
Peine perdue : un nouvel incendie détruit 
la Chambre des Représentants le 6 
décembre 1883 et il faudra trois ans a 
Henn Beyaert pour la reédifier. 

L'intérieur luxueux est surtout remar­
quable par la salle des séances du Sénat 
édifiée entre 1846 et 1849 par T.-F. Suys. 

ANIMATION 
MUSICALE 

la Vluomse Gemeenschapscommissie de 
la Région de Bruxelles-Capitale propose 

£* des animations musicales dans trois 
'" bâtiments ouverts à l'occasion des 

Journées du Patrimoine. 

' Arsenal du Charroi, boulevard M 
\ ISchmidt, 1-15 à Etterbeek 

le samedi 10, visites accompagnées se 
terminant par un concert d'un duo de 
violons à I4h45,l SMS, 16b45 et 
7 M 5 

' Salle de brassage de la Brasserie 
Wielemans Ceuppens, avenue Van 
Volxem, 366 o Forest 

'•- Ce dimanche 11, entre 15h et 17h30, 
concert de musique classique par le 
«Trompe! Quortet» 

* Gare ferroviaire place Princesse 
Elisabeth à Schaerbeek 
le dimanche 11, entre 15h et 18h, 
répertoire de musique classique légère 
por le Trio Diovolo 

Ces animations musicales sont organi­
sées par «Anists Promotion», à l'initia­
tive et grâce au soutien de la Vloamse 
Gemeenschapscommissie de la Région 

«elles-Capitale, 

O M 
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DANS LES COMMUNES BRUXELLOISES BRUXELLES 
PENTAGONI 

PALAIS M U BOURSI 
ploct do lo lourtt 
Imxtlpti 

««*«» * d*«rirt» (*»<*. p l tk 

K».}4 4 - 46* M "f MVV»P1 

Vtw U Un »P« ini-wi IH50. U nfrot 
wtP d MifiPi un nourpau batimtnt 
d«*»tvnp » abntti la boutut. «p fail p?t# 
M W [m* l'i, wr.c V.v »U» «u. * r c t u r 

n»ppi tiabli» iUn* lp rwirtoi d*» 
An<ru*tin« n»p du Fnt** «m loup» pui» A 
I HiVp! dt» Mnnnaip* nip dp 1 FTP<|UP 

"<('• dtrpmi» "il ir.-iat« I* K'ill VJ 
mtottp Anapavh Uii dp i~v prorpi un dt* 
point* PtatmiPi» dp *>n pi «MI «mm» 
d a»**iTua»pmpn! dp U nllp ( ' • « l'ivr*. 
a»on d un» ironttotiVMinon i ad>««lp dp» 
rut» pnTironnanlp* arpv lp pttittnpnt dp 
31 and» boulpvaid» ponctué» pat 1» plao* 
d» u Peut»» pt U plaot dp Irourkort ta 
fowrtt p«t mvpJantpp au i"pntip dp lu n» 
dp» aflaup» ',MI"' dp» ifnaitiPT» du (vil pi 
i«« hftxpin» •toc pn rorolku* IP btnp 
ncp d unp immodiatp plu» VAIUP dt» 
vpMttipit pnntonnani» 

f> ! WSn" !•>• ttatraui dp ocuurtïuohon' d* 
I unpittwotiFvani bitimont ivmmpiri»! 
•ont »mm»« «PIIMI IP» plan» d»p»»P» put 
î «jvn»t*»»-*p l«V>n SUT» \* Poui «P p»t uwu 
x>•»••- PP IPH Conçu* d*n» !P «frit 
•ciprlu^wp on T d«v*)p i iaitpmpnt h»« 
tmpiuni» «ui a*»lt» npo Xpnajaafcnrt 
' •»• . :« . »t v -î; • I •-•pur 

(Jipwqup ttctantiulaitt I tdinot 
piPp»i l» ** i»i»t tpnatupit» d un bâti 
mon* dp plar ttnnaJ Enouttt on 
nprtw»» il rutto* oitment» anhittctu 
'»•.» mi | iui'!n * Palladio 'ri» ipiP )• 
roupç*» Put ptndtntil 1P hontcm U 
(XMTWMPd* dp U (aya-l* puni ip«|p P| d«» 
rpap*-» ' j r»ii»'* |o* .-tnrivfiil» 
•r«4**«4 tpmoxjnt dp 1 influpne» dp 
6**t» «•»•»• » n*c • p»inn IP*|UP1» dt» 
m*tH r+v Unw» XVI 

l "••« • .••..: dp i ». A.' r rtnroit t 
l «w donna/*-* p> » U dâVotatton ail» 
nrttiP U> K*l otn'tai qui itpi^ll* IPP 
TPJ*»* i » .» dp j»'o. t» ! r-p.t.pi* dpp» 
*f»pp <»" pUr PT < imi jipi |u» pt »<ri 
p9vt*~<é <W ppmi > l'.'ip-n» i ' I » I Ua 
•^•ij«'i» p! IM rrryio* HHI' »up|^nl*«« 
p»PJ dp» p l i o i » <TM> >^imM PI I1P« 

rwottfx»* » • hapi'*»tii i <>t<tithipn» U» 
an»« *?• tttMfWkti <\t rt>0*p» • PI» p«l1|*l 
•Mn»n' tpm|»»«>'4 p*i •!•«• rtuao*» 
oMInfta 

t11*tv «tfw •!>(•• »» U>)4WIPP mnpfX 
1 atdttM-p »UP« pnfit l »PM»I* d i(lu#4|M 

•MM»*» |<*i^»»i tfa»n«i« don* A Vodin 
« • » • . . • . u* 

KHWT i I WToâJ H INI «)*M ATH>N 
l p » " . * « . . . , p« . » • » . ! « » . » m . R i » dlapr . 

•ikt»«| 
I » j . . .Hi»» ép •>»»)#«» d'plpdiapl» » • 

• H l l l l » . ! , , , M | U . « ( » ' 4P» ltP«» 4» 

t»«»«ii Mf an»*** MAI riptniui 
d A»» nu». «•»• Vi»i«i M»»i« 

ANCIINS 1U1IAUX Dl U 
BANQUE AGRICOLE Dl 
BILOIQUI - ARCNIIF I N 
MUSIUM VAN NIT VLAAMI 
LIVIN TI BRUSSIL 
rw d*» Poi»*onnii»ri, 13 
Brvx»lltl 

m^no,». >i dimiptinp d» '•!* .1 !(>h 
HT»'» / . '>» VVSf»*! i*AM,i«») 
K-« *dd' d l î v v c ^ |Pv.in^l 

U tup iW TVu«PiMvnipi» Uit paiftp 4» 
I » I P aniniP nord »nd tphanl 1* porl* 
d Anvpi» a U pOïn» <\ Andpilrvhl la> 
ipanipnj»OPinpni d un* vji*ndp paitip dp 
la niP dp Upkpn rontnbitPi* hipntoi A un 
I»HJ»III d intptPl poui U nip dp» 
f\M»«»>nniPi» Iwi paitip IMIP»! dp î plh» 
couilp IUP P*t di^minp* p«i un nwnu 
mpntal unniruMp dr buipaux mv>\lpin«t» 
d in»pu»non Au I^éro. <vn»lt\iil p*i la 
*Hanvp"o AOTIO^IP dp PPIO^UP » pntrp 

19/8 PI lv>,>vl d »pips IP» plan* dp I sirhi 
t»ntp Hpnn VVildpnbUnvk 1«P l»4iinipni 
mpmp * Ptp IPI mmp PI\ 1 ?.' 1 ! %> (a\N»d« 
P»l ivnijvi»*p dp »ppl nin>»ui *rv\ un 
attiqn» pu iptiail PI dp doutp liavt>p» »A,IU« 
hni plat l. pwtpmblp p(v»«iklp UIIP aime 
lutp PU l»ph?n aimp I W (n»p tppipnd IP 
noumpAu lovjo A P P (AIVTPIIIPI»P 
Pol̂ ]i«v hr PVXMPUIXMVU L imntpublp 
appoi'ipnl dppum 1991 à un vjîtmpt 
immobilipi iMédoi» L'nnlrpp rpi» IP 
muppp *p» T P»I in»Mllp dppun 1985 pp 
ttou*P *u î pnlip pntip «jurlqtip» dpraji 
tuiw» ttan»h->impp« l«pponhp *in»i qup 
l'annpnnp »»llo dp»onuhpt». vpn KMH 
«iiH»llpn\Piil oAr* dp mu»pp ont g*r\1p 
k>ut ipvdlpinpnt dp nui bip 

Vl-ltp» dans IP» airhtrp» av*r 
l'art pnt «ui l'atrhitprtuip Hu bâti 

mai 

ANCIEN SIIOI DIS CRISTAL-
URIIS DU VAL-SAINT-
LAMBERT -
OIMIENSCNAPSCINTRUM 
Dl MARNTIN 
ro» du Vi»>u» Morthé PU* 
Ofoitu S 
•ru»t>ll»i 

«rt'w» a» , • . - « " » • -*• HU, . II»». 
t.ym . i t ' ,' ^S <MII jA-v*».^»] 
U t Al f|'«tM,t»vl1 

I » bfttiittpnt dp««itp pli 1011 P) «!.)!'•• 
uai I «u hiloii» Ot> «i lian<>>ttp fui »< h»t* 
t>i' li'Npm \m minivt^ip dp U t'ultui» 
n*pil»rtd»i«v p- m «n tairp un .*i«it* dp 
l i M w l ' i ' i u - !' «>• <• ••! Il | H < t t p I P l i i ' l t t l ' n 

M«i»<t»n dp p*i aon "Mviinp I ' t-Hri lp 
ipuiti») ."i il » PIPTV >ui iu».|U 4 U mia» 
•»i • h«MtPi dp la P-.'IHPP \d»ii«ioii»» 

m.MIit1 du XIXP anklpV îr rtjndM vou*do 
nl̂ mb1pll̂  nian VP» 

l- hi»totip du bliimpiM tpnnintp A 131.̂ 5, 
Ann^p ou I otdrp I>P» Au<juptinp» y tond» 
un i>Mirpiit pi\M»p»rp iu«\jxi pn I '8.1 dato 
dp « > tptmPtntP «Ut OtdtP dp i nupririu 
|o»pph II 

Ijwnitp 1 in\nipublp ronnut plunoure 
•nVnalion» boulangon* mihiaiiP 
bouii.jup «t»>liri avant d aocwUlu dp 
nombipu» PvpnPnipnt* «i»i MU» PI viiltu 
tp|« dp la Communatitp flamand» IV 
Ii»l4 A l**fr<. il «PIvit dp «allô d »»p<iamon 
p<»ui I» production dp» CH»UIIPHP» du 
V*l Saint liml'cii l^piomipi Pia^P. 
docoié on »tvlp n+<* Unu« XVI p«t pntiO 
tpmpnt «Tup* pai U Salir dp» Muou» 
donl 1P« mut» Aiborpnt Unilui» miviago» 
PI nuioit» bi»o»ut*» Aloinjinp il n PUII 
pa» vjnp»tion d rn I»UP uno »«11P dp bal 

AjMé» «on «\-liat la Commnnaul* 
(Umandp v m«ialla ppndanl <p»pUpio» 
annpp» Ip* Airhivp» ol IP MU**» dp U Vit 
(l*m*ndp ^ Ptiupllr* On ppul IP^IPIIPI 
<pip lotpipip IP Mn««̂ » » in«l*lU A U rut 
dp» IV>i««oiiiup|». IP* vitnnp» pi ptotofl 
tvui» q\n foimAipnt un tnaomblt (-oh*i»nl 
•vpo Ip dp*\n dp la IMIUP di«p«nupnl 

C«|>o«ttinn nL'intOiitur dt U pptih» 
rpinluip u MiKtqup d'amhianrp 

Ptompnadt «n'omp-a»»» à Irtvon 
IP cpnlrp dp la YIIIP. IP «amodi tt It 
dlmanrhp i 14h (uniqutmtnt »M npp» 
Undaia). 

ANCIEN DEPOT Dl PORCI-
LAINE - ATELIER D'ARTISTE 
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l'essotiolwn ARCAOIA propose des 
| visites guidées dons différents lieux 

; - Ancien M i n e n t de la Prévoyance 
Sociale, squore de l'Aviation 29 31 à 
Anderlecht 

collaboration de SfNTLUKAS-

K Ecole vétérinaire de Cuieghem, rue 
des Vétérinaires, 45 o Anderl»ch! 

• Maison communale, place du Conseil, 
*à ta )« r iecH l 

- Ancienne Bibliothèque Solvay, fore 
leopold - Bruxelles-Extension 

de Hongrie, rue de l'Arbre 

>* Anciennes gjocières de Bruxelles - 1 
tins des Arts, rue de la Glacière, 12-2 
«Saint-Gilles 

- Anciens Etablissements Mommen, rue 
de la Charité, 37 à Saint Josse-ten-
Noode 

four les heures des visites, se référer à 
i la notice consacrée à chacun de ces 
I lieux. 

tes visites en néerlandais sont assurées | 
par ACANTHUS à l'initiative et grâce au 
soutien de la Vlaomse Gemeenscbops-

L'ARCHITECTURE 
RURALE 

Longtemps, la campagne resta en 
ville. Ce ne fut, en effet, que dans la 
première moitié du XIXe siècle que 
l'urbanisation du Pentagone s'acheva. 
Ainsi, à l'intérieur de la seconde 
enceinte, de grands espaces non 
construits subsistèrent fort tard : la 
Warande pour les chasses du Prince 
(le futur Parc de Bruxelles ne sera 
aménagé qu'entre 1776 et 1783) ou 
de grandes étendues de prairies poux 
les blanchisseuses. Quant aux villages 
de la cuve de Bruxelles, ils ne se 
transforment progressivement en 
banlieues industrielles ou résiden­
tielles de la Capitale qu'à partir du 
milieu du XIXe siècle. Ce processus 
s'accélère avec le tracé de nouvelles 
voiries et l'essor des transports en 
commun tout à la fin du siècle. 
Pour imaginer et restituer l'ancienne 
campagne brabançonne qui entourait 
la ville, il faut donc se tourner vers les 
sources historiques que sont les 
divers documents d'archives èents ou 
figurés, ou plus simplement l'abon­
dante toponymie (rue de la Ferme, 
rue Langeveld, Veeweyde, rue des 
Coteaux, Vivier d'Oie, Vieille rue du 
Moulin, Poelbos, etc.) qui évoque 
encore dans chaque commune la 
variété de l'ancien espace rural: 
fermes, champs, prairies, vergers, 

ECOLE DU BOIS, DE LA 
PEINTURE ET DES INDUS­
TRIES GRAPHIQUES 
place E. Vandervelde, 20 
Bruxelles 

samedi el dimanche de 1 Oh à 16h 
bus 34-95 96 (Grand Sablon) 

Lié aux legs Godefroy et Nélis, sous 
condition expresse de s'installer dans les 
immeubles de la rue Haute, ce complexe 
scolaire dépend de l'Institut des Arts et 
Métiers, 

Conçu par l'architecte T. Serrure en 
1895, pour l'avant-corps, et en 1900, pour 
les bâtiments arrières, les constructions 
furent achevées vers 1905. Le bâtiment à 
rue en double corps de style néo-
Renaissance flamande présente une 
façade concave de quatre niveaux. Elle 
est décorée de maténaux polychromes: 
briques de couleur contrastée, pierre 
blanche et pierre bleue, moellons. 

Le toit à croupes couvert d'ardoises est 
éclairé de lucarnes, également à croupes, 
et décoré d'une crête faîtière en fer 
forgé. La haute porte d'entrée est 
surmontée d'un fronton triangulaire et 
d'une plaque portant l'inscription 
«DONATION/Joseph Godefroy ». Dans le 
tympan de la porte s'inscrivent deux 
médaillons en bronze, oeuvres du sculp­
teur J. Dillens, figurant respectivement 
une allégone et un portrait du mécène. 

A l'arrière, les bâtiments abritant des 
ateliers et une salle de dessin sont 
disposés autour d'une cour. Un magasin à 
bois complète l'ensemble. Les bâtiments 
récents sont situés au n°10 de la rue 
Haute. 

PALAIS DE JUSTICE 
place Poelaert 
Bruxelles 

samedi et dimanche : de 1 Oh à 18h 
métro ligne 2 (Louise) 
trams 91-92-93-94 (Louise) 
bus 34 (Louise) 

Conçu par Joseph Poelaert en 1862, 
édifié de 1866 à 1883, le Palais de Justice 
de Bruxelles est le plus grand bâtiment 
construit sur le continent au XIXe siècle. Il 
se dresse à l'emplacement de l'ancien 
«Galgenberg», la colline de justice où 
s'élevaient les gibets au Moyen Age. Sa 
construction entraîna de nombreuses 
expropriations et la disparition de 
plusieurs rues du quartier populaire des 
Marolles, suscitant chez ses habitants la 
création d'un quolibet înjuneux et 
vengeur: «architek». 

L'ambitieux programme de Poelaert 
comprend 27 salles d'audience, de 
réunions et de bibliothèques ainsi que 
245 locaux reliés par des galeries. 
Elément central de la composition, la 
salle des pas perdus, d'une superficie de 
3600 m- est coiffée d'une coupole qui 
culrrune à 97,5 m. 

L'oeuvre de Poelaert fut poursuivie 
après la mort de celui-ci, survenue en 
1879, par l'architecte J. Benoit qui préféra 
comme couronnement le dôme que nous 

connaissons, a la forme pyramidale 
projetée initialement par Poelaert La 
masse imposante du Palan de Justice fut 
antique» déi I époque de ta construction, 
•Lie n'en demeure paa moina un* des 
oeuvres lea plua marquante* et lea plua 
représentatives de 1 architecture éclec­
tique européenne Le chef d oeuvre de 
Poelaert puise sa monumenîalité dana 
une savante tranapoaition dea styles de 
l'antiquité gréco-romaine et orientale, on 
peut également y déceler l'influence de 
l'architecture maruériste de la 
Renaissance dans le traitement des maté­
riaux et de l'ornementation. Le résultat esl 
néanmoins onginal et impressionnant 
chacune des partie» réussit a expnmer un 
sens de la grandeur bien en rapport avec 
les ambitions de l'époque léopoldienne. 
Sa riche décoration, tant à l'extérieur qu â 
l'inténeur, en fait aussi un important 
musée de l'art officiel de la fin du XIXe 
siècle. 

ANCIENNE MANUFACTURE 
WAUCQUEZ - ARCHIVES DE 
LA VILLE DE BRUXELLES 
rue des Tanneurs, 65 
Bruxelles 

samedi et dimanche : de 1 Oh à 18h 
bus 20-48 (Jeu de Balle) 

Le complexe de bâtiments occupé par 
le Service des Archives de la Ville de 
Bruxelles se situe du n°53 au n°73 rue des 
Tanneurs et s'étend à l'arrière jusqu'à la 
rue Vanderhaegen. 

L'Administration a acquis ces bâtiments 
en 1976 ; le Service des Archives y a 
ouvert ses portes en 1979, disposant d'un 
même espace pour accueillir les fonds 
d'archives et la salle de lecture. 

L'ensemble de l'îlot a appartenu à Jules 
Waucquez qui, pendant 75 ans, y a déve­
loppé et maintenu une manufacture de 
tissus. 

C'est en 1901 qu'il fait édifier, par 
l'architecte Van Leuven, un bâtiment de 
deux étages constituant l'actuel corps 
central. Cette construction a été éngée à 
l'emplacement d'un très vaste jardin, 
dans la propriété des frères 
Kaeckenbeek, brasseurs. 

En l'espace de 20 ans, Jules Waucquez 
a agrandi son magasin à cinq reprises, 
rattachant astucieusement les construc­
tions les unes aux autres. Le bâtiment 
dans son état actuel porte encore les 
traces visibles de ces agencements 
successifs. 

En 1904, Van Leuven édifie les deux 
premiers étages du corps latéral. Puis, en 
1907, l'architecte Van Kriekinge construit 
cinq étages accolés aux corps latéral et 
central. Quelques années plus tard, en 
1911, l'architecte Van Leuven préside à 
l'élévation des trois niveaux et d'une 
verrière sur les deux étages existants. 

L'extension des installations jusqu'à la 
rue Vanderhaegen date de 1913. Enhn, 
en 1921, l'architecte Van Beniest construit 
la dernière partie du bâtiment au n°73 de 
la rue des Tanneurs, à savoir un garage 
au sous-sol et des magasins aux étages. 
Ces locaux abntent actuellement le 
bureau de l'Archiviste et le précieux 
fonds des archives anciennes. 

L'équipement du bàûment présente 
quelques particularités intéressantes dota 
un ascenseur «Jaspar ». joyau d archéo­
logie industrielle et un ascenseur a deux 
niveaux, l'un réservé aux personnes 
l'autre aux valises d échanuilons des 
représentants de commerce 

En 1976, Waucquez a vendu les bâti­
ments meublés, ce qui permet d'admirer 
encore aujourd'hui les splendides et 
solides étagères en bois, les tables de 
coupe, les meubles de rangement. 

Le complexe renferme également 
d'autres bâtiments dont un pavillon a 
droite du corps central aujourd'hui 
surnommé «l'orangene » restauré en 
1956. fl constituait le corps arrière de 
l'édifice qui lui fait face. La propriété 
édifiée entre 1700 et 1740 appartenait a 
l'abbaye de Gembloux. Cet élégant hôtel 
était le refuge de l'abbe Au XIXe siècle, 
l'ensemble fut converti en tannene. Le 
bâtiment à front de rue, restauré en 1980. 
abrite les bureaux du personnel des 
Archives et des associauons diverses. 

La salle de lecture du Service des 
Archives de la Ville de Bruxelles est 
accessible gratuitement au public en 
quête d'histoire de la Capitale. 

Exposition «Les bâtiments et les 
collections des Archives de la Ville de 
Bruxelles : une sélection de documents 
caractéristiques ». 
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